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Eflîeurs^’eftoit  abon- 
ne raifon*  que  la  Loy 
nommee  Remnia  , fut 
autrefois  eftablie  pour 
punir  les  calomnia- 
teurs , puis  qu’elle  faifoit  remar- 
quer pour,  odieux  8c  pour  vrais  pe- 
fles  d’vn  Eftat , ceux  qui  remplis 
de  hayne  8c  d’enuie,  en  defpit  des 
loix  d’vne  bonne  confcience,  vou- 
loient  tenir  le  party  de  fa  calomnie. 
Cefte  Loy  fut  comme  vn  prodige 
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enfoneftablifTement,  à caufcde  la 
corruption  du  fiecle  quicftoit  lors: 
mais  à prcfcnt  nos  Roys  la  faifoiêc 
exécuter,  ce  ne  feroit  plus  vn  prodi- 
ge ny  vn  fantofme  , elle  ne  donne- 
roit  plus  d’eftonnement  aux  hom- 
mes , principalement  à ceux  qui 
portés  d’vne  affeâion  fincere  au 
bien  del’Eftat^’en  recherchent  que 
leiluftre&:  TaggrandilTement , ains 
ce  leur  feroit  vn  indicible  contente- 
ment , &c  vne  ioye  nompareiile: 
Carpourleiourd’huy  les  lettres  8C 
lesfciences  font  comme  les  forefts 
aux  voleurs,  qui  leur  feruenc  d'om- 
bre de  couiierture  pour  executer 
les  plus  damnablesdelicins  fous  des 
prétextes  fpccieux. 

Celac’eft  affés  veu  pratiquer  pen- 
dant la  Regence  de  laReyne  Mere* 
encores  que  fa  prudence  Sc  fon 
Confeil  operaflent  beaucoup  au 
bien  public  depuis  la  Maiorité  du 
Roy:  Qu’elle  fedition,  na-on  point 
voulu  faire  naiftre  par  des  eferipts  SC 
libelles  diffamatoires  contre  les  pei> 


te  Luynes,  8c  le 
y indigne  d’eftre 
de  fa  faneur:  On 
^s  contre  luy,  8c 
floignées  d’appa- 


fonnes  plus  affidées  de  fa  Majefté,-5e 
pour  l'authorifer  dVrie  caufe  iufte, 
quels  moyens  n’a  cn  point,  inuenté, 
premièrement  pour  1 r‘ 
deffunét  Moniteur  de 
faire  trouuer  au 
■ efclairé  des  rayons 
avomy  des  plaintes  con 
des  accufations  fi  efloignées 
rence  8c  de  raifon , que  iamais  on 
fçeu  trouuer  moyen  d’en  prouuer 
aucune,  nv  par  confequent  de  le 
conuaincre  de  tels  faifts  calônieux: 
Tellement  que  ce  deffein  n’eftant 
porté  que  d’vne  audace  de  vouloir 
briderla  volôté  dunoy  -,  iiareflëblé 
à ces  grands  tonnerres  qui  lemblent 
par  leurs  grandeurs  pouuoir  tout 
rompre , 8c  neantmoins  ne  peuuent 

Et  p oui'  confiderer  fans 
que  tout  ce  qui  sxft  efci  " 
la  perfonnedece  deffun 
commenoemen 
milieu 


le  calonier  à quelque  prix  q m ce  fut, 
pour  paruenir  s’il  euft  efté  poflible  à 
le  debufquerdes  bonnes  grâces  du 
*oy.  C’eit  quapres  que  l’on  a dif- 
couru  de  fon  cxtra&ion  allés  impu- 
demment,^ qufe  Ton  a recogneu 
quefaMajefténe  tenoit  compte  de 
telles  (omettes,  comme  incapables 
de  luy  deftourner  fes  volontés. L’on 
s’eft  feruy  pour  mieux  calomnier 
fes  déportemens  8c  fes  veilles  con- 
tinuelles àl’aggrandilTement  de  fon 
Lftat,  du  nom  d’vn  pauurc  Hcr- 
mite  folitaire , foubs  fes  médita- 
tions duquel  Ton  n’a  pas  manqué 
d’introduire  des  accufations  plus 
violentes  contre  fa  perfenne  que  ia- 
xnais  on  n’auoit  faid,  imitant  en  ce- 
la les  malades  détenus  d’vne  fièvre 
chaude,  lefquels  ne  pouuans  trou- 
uer  remede  en  leurs  imaginations 
de  cette  chaleur  trop  efmeus , en- 
trent d’ordinaire  en  des  ardeurs 
plus  violentes  ,d’où  la  rage  prend 
naiiîance,  quiefeumant  comme  in- 
cenfés , veut  8c  fe  force  d’effeduer 


ce  que  la  raifon  ne  pourroit  iamais 
permettre. 

Voila  en  effeét  ce  qui  a faicfc  def- 
crireles  efcriuainsdu  fiede,  contre 
ce  deffund  Duc  de  Zuynes , fait 
Conneftablepourle  Roy  auec  plu- 
fleurs  prudentes  & difcrettes  çon- 
fiderations,  &c  mafleure  qu'outre 
l’enuie  ou  la  mauuaife  volon  té , il  ne 
fepeut  trouuer  homme  qui  oze 
fouftenir  que  iamais  il  ait  defire?de 
s’aggrandir  au  détriment  d autruy, 
quelque  bienveillance  qu  il  ait  peu 
recognoiftre  de  faMajefté  , fi  bien 
qu’à  tort  TAutheur  du  libelle  inti- 
tulé la  Chronique  des  Fauoris  , fe 
defpoüilledu  manteau  de  la  raifon, 
pour  fe  reueftir  de  celuy  de  la  ca- 
lomnie. Puis  que  chacun  fçait  que 
le  deffunéfc  Conneftable  n a point 
tant  confeillé  le  r oy  à la  guerre  con- 
tre les  Rebelles  Huguenots,  quefoa 
mouuement  propre  la  iuftice  de 
fa  caufe,  l’induifoit  des  vn  long- 
temps, Quoyquece  foit , croyant 
queluy  feula  eftéfAutheurde  cet» 


te  guerre,  demeurant  d accord  en 
general  que  fans  luy  la  France  euft 
efté  longuemeuc  pacifique,  de  que 
tout  ce  qu’il  en  a fait  n’a  efté  que 
pours’efleuer  (ainfi  que  le  Chroni- 
queur nous  propofe.  ) A la  vérité 
il  y auroit  grande  apparence  en  ce 
difeours  fi  toutes  chofcs  fc  prenoiêt 
de  fe  debuoient  prendre  au  pied  de 
la  lettre  , car  ayant  efté  faiâ  Duc, 
ïfeftoit-ce  pas  (on  debuoir  de  re- 
chercher des  moyens  pour  recom- 
penferpar  fes  feruices  celuy  qui  le 
faifoit  fi  grand  , quoy  ? donne-on 
des  prix  fans  peine?  des  recompen- 
fes  fans  trauail  ? des  Lauriers  fans 
iamais  auoir  obtenu  de  vi&oires, 
ou  bien  fi  l’on  vfe  de  ces  faueurs  en- 
tiers qui  que  ce  foit , n’eft-ce  pas 
pour  l’animer  &lmduire  à la  recher- 
che d’vnc  parfai&e  recognoilTance. 
Audi  le  fieur  de  Luynes  fe  voyant 
tant  fauorifé  du  Roy  , de  ne  pou- 
vant de  quelle  forte  recognoiftre 
tantdebien-Fai&s,  ilpropofa  fages 
ment  à fa  Maieftc,  que  fi  iamais  le* 
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©çcafions  de  la  feruir  fe  prefentoiêc, 
qu'il  aymeroic  mieux  périr  dans 
toutes  fortes  de  périls  que  de  gau* 
chir  à ce  que  fa  confcience  l'obli- 
geoitiEtce  fut  fur  ces  entrefaites 
quelenoy  fçeut  la  coniuration  des 
Kochelois  Sc  de  leurs  adherans.  A 
cemoyen de  laquelle  en  ayanc  pris 
l'aduis  defonConfeil  , il  fut  trou- 
uébonde  leur  faire  la  guerre  fi  d'a- 
uanture  ils  ne  flefchiïïbiem  à leurs 
infolentes  propofitions  , eftant vn 
point  tellement  preiudiciable  à la 
Couronne , que  fi  telles  entreprifes 
fe  fomentoient  dauantage  , ce  pour- 
roiteftre  en  perte  la  totale  fubmer- 
fion  de  l'Eftat,  en  quoy il  auoiêt  gra- 
de efperance,  eftant  d vn  cofté  iaifis 
des  plus  fortes  villes  du  Royaume, 
ôcde  l'autre  armée,  &c  reueftus  d’vne 
eftrontce  dçfobeïflance. 

Si  donc, ledit  fleur  a fait  des  pro* 
teftationsau  R.oy  de  le  bien  feruir, 
apres  que  fa  Majefté  l'euft  honoré 
de  la  Couronne  Ducale,  6c  que  du 
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depuis  les  occafionsluy  aycnt  cftéfi 
fauorables , qu'il  foie  paruenu  au 
grade  8c  au  rang  de  Conneftable: 
Faut-il  pour  cela  qu’il  en  foie 
blafmé  ? fera  il  di St  que  fon  bon* 
heur  & la  volonté  d’vn  Roy  fagç, 
iufte&: prudent,  puiflent  faire  tort 
à fa  mémoire  , eft-ce  vn  fubieét  de 
defehirer  en  pièces  fa  renommée , 8C 
l’appeller  defehireur  8c  pipeur  de 
Royaume  ? Non  non  caflandrcs, 
charlatcans , efcriuains  de  ce  ficelé, 
s ilafuiuy  leRoyen  Ion  voyage  de 
la  Guyenne,  8c  de  Languedoc  , 8c 
que  par  tout  ce  pays  il  ait  vfé  de$ 
priuiieges  concédés  à fa  qualité, 
pour  cclailn  en  a pas  elle  moindre 
îeruiteur  àfonMairtre,  pour  cela  fa 
confciencen’cnapas  eftè  offencee; 
quiconque  eft  honoré  d’vne  charge, 
doibe  prudemment  conleruer  fon 
rang  ,&luy  faire  aulli  recognoiltre 
que  leur  intention  de  bien-faicteur 
le  requièrent  8c  le  défirent  , c- 
fiant  très  > vtile  de  confiderer  ce 


qui  eit  pâlie  au  teipecl  du  prefent  ec 
dêladuenir,  qui  ne  font  que  reflus 
Screflusde  temps  , qui  permettent 
les  diuerûtés  les  changcmens, 
auiïibien  que  la  variété  des  faifons. 
Donc  la  guerre. n a poincfc  elle 
caufee  par  deffunéfc  Moniteur  le 
Conncftable  affîn  de  s’aggrandir 
déplus  en  plus,  mais  bien  cflr  vray 
que  s’inclinant  aux  dedans  du  Roy, 
il  a voulu  fui ure  les  hazards  tels 
que  la  neceffité  a peu  requérir, 
non  en  qualité  de  (impie  foldat/ 
comme  aucuns  mal-aduifez  fou* 
{tiennent  qu’il  deuoit  faire  , mais 
en  qualité  de  Conncftable,  fidds 
confeilsde  fa  iHaiefté,  qui  recher- 
choitla  Paix  parmy  la l guerre,  &c 
dans  vne  paixfeinte  &:  fimulee  vne 
guerre  toute  fanglantc,  pour  s’en 
tirer  vne  paix  toute  tranquile  : Et 
que  la  mefdifance  femble  crayon- 
ner deuant  les  yeux  de  fa  renom- 
mée, que  le  Confeil  du  Roy  aupa- 
tauamle  voyage  eftoic  bafty  de  fer 


créatures  j au  nombre  defquelles 
eftoit  Meilleurs  lAïcheuefquc  de 
Sens  8c  le  Garde  des  Seaux  , à qui 
pour  adhérer  à-celte  beliqucufe  en- 
rreprife  eftoit  promis  des  chapeaux 
ronges.,  fi.  cft-ce  que  le  corps  eft 
Toujours  plus  fort  que  fon  ombre, 
8c  la  vérité  plus  iudicitufe  que  ne 
peureftre  lemenfongej  Ccft  adiré 
quele  Roy  n’efloit  pas  fi  penaduifé 
dans  fes  affeûions,  qu’il  ne  iugeaft 
bkn':de  fon  eftoc  l’importance  de 
fon  ehtreprife,  8c  quel  danger  li 
pouuoit  courir  faifant  la  guerre 
contre  fes  fubje&s,  fi  bien  que  d’en 
donrier  l’honneur  8c  le  deshonneur 
tout  enfembleà  deffunft  Monficur 
le  Connçftable&  de  le  faire  A u- 
theur,  exécuteur  8c  conqueftcur  de 
et  qui  s’eft  faift.  Il  n’y  a non  plus 
d’apparence  8c  c’eft  auffi  mal  àpro- 
pos  que  celuy  qui  ietteroit  fes  bleds 
dedans  la  mer,  efperant  d’en  retirer 
dcsfruiflts  comme d’vne  terre  bien 
fer  tille,  non  que  ie  vueille  dire  qu’il 


rvcuftaflezde  courage  pour  mon- 
ftrer  des  effe&s  en  cas  de  necefîîté, 
mais  imputant  àluy  feul  les  effe&s 
de  la  guerre  c'eft  en  le  blafmant, 
blafmcr  le  Roy  8c  le  tenir  pour  igno- 
rant en  Tes  affaires,  ce  quà  bonds 
8c  à voliees  l’Autheur  de  îa  Chroni- 
que s’efforce  défaire,  mettant  bas 
toute  forte  de  refped,  pour  fatis- 
faire  à fon  humeur  vindicatiue  ou 
pouflee  d'vn  faux  Démon  enragé, 
eontrcle  Roy  8c  contre  fes  plus  fî- 
dellesferuiteurs. 

Et  de  fai&  difeernant  de  ce  qui 
s’eft  faid  au  voyage  par  toutes  les 
places  foubçonnecs  8c  recognuës 
pour  eftre  rebelles  à fa  Majefté, 
l'impudence  le  porte  d'attribuer 
toutes  les  executions,  les  exploits 
de  guerre  à Monfieur  le  Conne- 
ftable  feul,  comme  fi  le  Roy  euft 
efté  encores  dans  vn  maillot,  8c 
que  fes  vi&oires  ne  dependilfent 
que  de  luy,le  tout  affinde  le  ren- 
dre odieux  enuers  le  Peuple  j qui 
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prefque  porté  dans  le  dcfefpôil 
eroyoit  que  c’eftoic  luy  qui  faifoit 
la  guerre,  &c  non  le  Roy. 

Non  content  de  toutes  ces  ca- 
lomnies, il  met  en  ieu  le  Pere  Ar- 
noux  pour  le  faire  croire  inftrumét 
de  la  guerre  &c  de  la  caballe  pre- 
rêduë,  ôcpaflant  plus  outre,ne  pou- 
uanc  plus  que  dire,  fans  s’efgarcril 
s’attaque  à Meilleurs  de  Brantheôc 
Cadnec,  dont  les  avions  ne  peu-» 
tient  rougir  pour  auoir  participé 
aux  entreprifesfuppofees  telles  que 
le  Chroniqueur  met  enauant:  auilî 
en  vam  les  paife  il  foubz  filence,fe 
contentant  de  parler  de  leurs  pa- 
naches, qui  n'eftam  rien  &:  ne  poll- 
uant rien  pour  l’Eftat,  faut  voir  que 
çciï  efcriuain  eft  vn  frenepque  qui 
ne  fçaitqueles  ombres  de  les  ima- 
ginations, Ce  qui  ce  peut  iuftifîer 
par  la  fuitte  de  fon  difeours  en 
maints  Sc  diuers  endroi&s,  tantofi 
iruroduifant  en  ce  monde, de  en 
iaturele  feu  Roy  que  Dieu  abfol- 


ne,  tancofl  fes  Vieux  &:ancies  ferai- 
ceurs^atoft  vn  Courrier  partant  de 
la  Cour,  tantoft  vn  Carrabin  de- 
ftournéde  Tarmee  , lelqucls  il  faift 
parler  à fa  mode  de  ce  qui  auott  efté 
diét  allez  de  fois  de  fans  befoing, 
pourfqiuant  par  ainli  fes  accufacions 
de  fes  comumelies  contre  deffunéfc 
Monûeur  le  Çonndlable  de  Mef- 
fieurs  fes  frçres, lefquels  quoy  que 
aggrandis  par  la  faneur  du  Roy  s’en 
eftiment  d’auantage,  ains  fe  com- 
portent dans  vac  modefiie  allez 
louable  pour  le  rang  de  la  qualité 
dont  ils  font  honorez. 

Au  relie  ie  ne  les  pourrais  d’a~ 
uantage  ofïençer  ceîl  l’aecufation 
contr’eux  formée  dauoir  retenu  les 
deniers  du  Roy  au  lieu  de  les  diftri- 
buer  aux  loldats  , ainû  qu'il  elioit 
ordonné,  de  de  vray  ce  iaiflt  eilant 
prouué  , feroit  tres-fuffifanî  de  les 
rendre  blafmables  de  puniifablcs 
toutenfemblç;  Mais  quoy  ’i  qui  efi- 
cequi  forme  cefleplam&e,  ceft.va 


fîmple  particulier  qui  nozcfc  nom- 
mer en  f es  cfcripts,non  plus  qu’vn 
voleur  en  fcs  a&ions,  & qui  ne  vo- 
mie ces  friuoles  plaintes  quaffinde 
femer  dudifeord  ôc  de  la  difgrace, 
pour  par  ce  moyen  faijre  entrer 
quelqu’vnen  rang,  à qui  poffible 
l’enuie  de  bien  voler  le  Roy  tient. 
Dés  que  fa  Maiefté  fift  ellcttion 
duferuice  de  deffunét  ilionfieur  le 
Conneftable;  quoy  que  ce  foit  ce 
n’eftpoint  vne  plainte  publique,ains 
quelque  ialoulie  comme  iay  di&, 
de  voir  ces  itëeflieurs  au  prés  du 
Roy,  qui  comme  Clair -voyans  au 
bien  public  &:  à la  conferuation  de 
laCouronne,onrpreueu  les  mal- 
heurs qui  nous  talonnent  par  la 
malice  Sc  la  defobeyffance  de  nos 
aduerfaires,&:  par  cefte  preuoyance, 
ont  affilié  fa -Maieftéde  leurconfeil, 
en  forte  que  fes  rebellions  en  partie 
font  amoindries,  &c  le  furplus  en 
branflc  de  faire  ioug  au  de- 
voir U,  à febeyffance. 

Cladruoyans 
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Clair  voyant  ouy  , ic  les  nom- 
me , non  fans  iufte  raifon , ôc  fans 
apparence:  ôc  quand  iedirois  quccc 
font  de  vrais  Argus  , ie  ne  croirois 
fouler  ma  confidence,  ny  feulement 
efmouuoir  fa  tache  de  flateur , fi  ce 
n’eftdela  parc  de  leurs  rnal-veillans, 
ôc  de  leurs  complices, qui  comme  Hy- 
dres demeurantes  , recherchent  les 
moyens  de  deliurer  ce  quieft  de  plus 
Sacro-fain£t  en  leurs  afitions  : HeJ 
quoy?le  Royeftil  fans  yeux  ,ôc  fans 
iugement  , pour  fe  laiffer  tromper 
ainli  que  Ion  dit,  qu’il  a fait  par  ces 
Meilleurs,  fes  oreilles  font  elles  char- 
mez , pour  ne  pouuoir  f exempter 
d’vn  chant  frauduleux  de  Syrenes, 
bref  fa  raifon  eft  elle  retenue  pat  quel- 
que frain,  pour  fe  depoüillerde  fon 
authorité,  afin  d en  reueflir  des  ferui- 
teurs  de  fon  Eftat  : Non , non , lan- 
gues venimeufes  ôc  peftiferes , le  ré- 
gime ôc  le gouuernement  de  fes  affai- 
res eft  dans  vn  ordre  fi  parfait,  qua- 
uecle  temps  toutes  chofes  reufliront 
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au  commun  contentement  de  ceux 
qui  ne  cherchent  que  la  paix  ,1e  tout 
malgré  de  en  defpit  de  vos  âmes  dc- 
prauées  , qui  comme  (impies  frelons 
viendront  à néant  à la  lueur  de  ceftc 
lîouuelleprofpertté. 

Hé croyez  vous  que  les  vi&oires  cy 
deuant  obtenues,  tant  à la  confufion 
des  Habitans  de  Sainâ  Iean  d’Ange-* 
ly  , que  de  ceux  de  Clerac  , Nerac, 
Bergerac  , d c Montauban , diminuent 
l’authoritédu  Roy,  de  rendent  Mon* 
fleurie  Conneftable  6c  fes  frères  plus 
auan  t dans  la  fortune  > de  deux  chofes 
l’vne  , ou  falloir  prendre  de  la  forte 
contrefes  rebelles,  ou  falloir  les  laiffer 
abufer  de  leur  orgueil , delaiflant  lVn, 
c’eftoitf’amoindrir,empefchantl  au- 
tre , c’eftoit  faggrandir  , tous  deux 
font  executez , c’eft  pourquoy  au  lieu 
dauoirheurtél  authorité  Royalle,  el- 
le paroittauec  plus  defclat,  6c  au  lieu 
qu’on  ne  tenoit  le  Roy , que  pour  va 
Roy  iufte,  maintenant  on  le  dit,  ai- 
de de  victorieux,  6c  yray  imitateur  des 
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avions  heroyques  de  Tes  predeeef- 
feurs. 

C’eft  pourtant  vn  grand  mal  heur 
à la  France  d’eftre  ainfi  broüillée  au 
preiudice  des  Edi£ts  du  feu  Roy  Hen- 
ry le  Grand , ( ie  dift  le  maiftre  de  la 
Chronique,)  ôepuis  cefte  affaire  ayant 
efté  confirmée  par  les  aduis  des  Peres 
àc  la  focieté , il  y à apparence  que  c eft 
vn  confeil  tref-pernicieux,  puisqu’ils 
quittent  leurs  pays  &:  leurs  parens, 
pour  l’accompliffement  de  leurs  de~ 
firs*  Voila  vne  grande  plainfte  à ce 
coup  icy , parlé  d’auoir  rompu  des 
Ediàs,&:  voyez, on  di£t  que  ce  font  les 
Icfuiftes  qui  en  font  les  autheurs , lef- 
quels  comme  Commiffaires  du  Truc, 
pourueu  qu’ils  effernent  leurspreten- 
tions,  ils  n’ontfoucy  du  refte,  comme 
fi  ces  Peres  recherchoient  les  bonnes 
grâces  du  Roy,  pendant  vn  sgmps 
agité  des  tenebres  dçlaguerreWfcta: 
paruenir  à quelque  degré  plus  Kmt 
que  leur  profeflïon. 

Paflons  ûurre,  ils  ne  font  pas  feuls 
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qui  ont  leur  lardon,  il  nyà  pasiufques 
au  Sainft  Pere  qui  ne  foit  de  la  Cabal- 
le&:  du  party  , le  Roy  d Efpagne  ad- 
héré à ces  defleins,&n  attend  que  les 
occafions  de  fe  feruir  des  euenemenc 
& le  tout(felon  noftre calomniateur,) 
pourfe mocquerdenous  qui  fommes 
duppes,  duppéspar  ces  Meilleurs  les 
Oyfelleurs,  le  Marquis  deSpinolana 
pas  efté  oublié  dans  celte  belle  & dif- 
famante Cronique,  bref  il  ny  à fam- 
étecé.ny  autre  Seigneurie,  quoy  qu’el- 
le foit  fort  affe&iennée  au  bien , & au 
feruice  du  Roy , qui  ne  reçoiue  du  re- 
proche par  celte  plume  meldifan te , & 
qui  n’encoure  li  ces  intentions  reulif- 
foient  le  blafme  plus  indigne,  par  le 
plus  ignominieux  qui  ait  iamais  efté 
rèmarquéen  laperlonnedu  plus  infâ- 
me de  la  terre. 

^is  quoy?  ainfî  qu’il  eft  permis  à la 
^Hme-loury  de  dégoifer  au  leuer 
des  tenebres , aux  Chats  huants  ou 
Hibousde  faire  leurs  cris  pendant  ce 
temps  j de  mcfmeaux  Calomniateurs 
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& mefdifans  il  eft  prcfque  permis  de 
tout  dire,  voired 'introduire  vn  men- 
fonge  pour  vérité,  pourueu  que  le 
temps  foit  obfcurcy  des  confufions 
d’vne  reuolte,  6c  que  cefte  reuolteluy 
ferue d’occafion pour lafcher la  bride 
à toute  forte  de  licences.  Ce  qu’affez 
à propos  ont  fai£t  MelTieurs  lesefcri- 
uains  , pour  s’exempter  des  peines 
par  eux  metitées.  Car  quelque  plain- 
te qu’ils  ayent  peu  vomir  à rencon- 
tre de  Monfieur  le  Conneftable  6c  de 
fes  frétés  > mefmes  auparauant  qu’il 
futefleuéen  cefte  dignité,  ils fe  font 
feruy  de  prétextes  à fes  confiderables 
ombrages  portant  des  tenebre  de 
l’impofture,  6c  ne  donnans  d’autre 
i’vftre  à leurs  pretexte , que  le  trouble 
de  la  mauuaife  fortune  de  nos  Prin- 
ces^ laquelle  neantmoins  ils  n’ont  ia- 
mais  confenty  ny  adhéré  , ains  fe 
voyans  fruorifédu  Roy,  ont  fai£t  en 
forte  par  leurs  tres-humbles  Appli- 
cations d’obtenk  la  liberté  de  Mon- 
fieur le  Prince , fans  d’autre  efperance 


que  le  bon  heur  de  fes  bonnes  grâces." 
Ce  que  le  plus  groflier  peut  à prefent 
recognoiftreveu  les  deportemensqui 
fefonc  faits  du  depuis  en  Cour,eftant 
vray  femblabie  que  fimondic  fleurie 
Prince  n’auoit  obtenu  fa  liberté  du 
Roy  , qne  par  la  feule  entremife  de 
de  Moniteur  de  Luynes , & fous  quel- 
que condition  referuée  lors  de  fa  ca- 
ptante, Maintenant  qu’il  poiTede  du 
fout  le  Roy , &:  que  fa  Majefté  le  ché- 
rit entièrement , ne  feroic  ce  pas  vn 
moyen  de  donner  lieu  au  fouuenir , & 
de  manier  ces  Meilleurs  à baquette, 
pilfautainfi dire:  CarlesPrinces font 
toufiours  piiuées  , &c  quoy  que  les 
Roys  deftournent  d’eux  pour  vn 
temps  leur  bienueillanee  > fi  eft-ce  que 
Jeftoignemcnt  n’en  eft  pas  fi  reculé 
qu’il  faille  quedes  tiers  croyent  l’obli- 
ger s’ils  s’entremettent  pour  leurfer- 
uice.  Auffi  n’ont  il  peut  eftrc  fi  peu 
prudens,que  de  faire  des  propofuions 
de  raifonner>  ains  toutes  les  fois  qu’ils 
ont  eft  é le  vifiter»  cenacftéqu’en  in- 


ccntion  de  luy  faii  ^ 

l'honneur  , le  refped,  6c  faffe&ion 
qu’ils  auoient  protellé  à fa  grandeur. 

Neantmoins  ces  louables  avions 
font  mifes  au  mefpris  de  quelques  vns 
ôc  pour  d’auanrage  les  ternir  on  leur 
oppofe  leur  fortune,  quinepeuuenc 
eftrefediâ;  on  en  quatre  années  ,fi  ef- 
leuée  fans  auoir  volé  le  Roy , 6c  foubs 
mis  prefquc  tout  fe  Royaume  en  leur 
abeiffance,  ne  confideranc  pas  ny  ne 
délirant  de  confiderer  que  quiconque 
s’approche  du  Soleil  ell  d’ordinaire 
fotc  efclairé , 6c  qui  s’efforce  dobtenir 
la  grâce , ne  peut  qu’il  ne  s’agrandifle 
beaucoup, ainlî  que  le  petit  Dauid,  qui 
de  petit  Berger  qu’il  eftoit  de  fa  vaca- 
tion,paruint  àladignitéRoyalle,non 
point  par  des  voyes  illicites , mais  par 
vneefle&ion  faiûe  de  fefpritdeDieu, 
qui  iugeoic  pouuoir  vn iour  eflre bien 
feruy  de  ce  perfônnage. 

Monfieur  de  Luynes  eft  paruenu 
depuis  quatreans  il  eft  véritable,  de- 
puis ce  temps,  Meilleurs  fes  freres  fja- 
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ucnt  que  c’eft  de  la  faueur  du  Roy. 
Mais  comment  ce  bon  heurleureft  il 
arriué,  la  calomnie  diû  que  ceft  par 
desenchantemens  defquelsils  fefonc 
feruis,  par  l’induftrie  de  Boifgaudry 
pourfaifir&captiuer  l’efpritdu  Roy, 
au  moyen  defquels  ils  ont  faiét  croire 
à fa  Maieftc  que  le  blanc  eftoit  noir,  SC 
que  tout  ce  que  fes  meilleurs  ferui- 
teurs  deliberoient  pour  fon  feruicc, 
n’eftoit  que  des  entreprises  contre  fa 
perfonne,  fi  bien  que  leurs  propofi- 
tions  reuffifient  endeipitde  tous,  ça 
eftélacaufedeleurfortune.  ce  qui  le 
diâ:  allez  impudemment,  fans  auoir 
efgard  que  le  Roy  fepeut  reflentir  de 
telles  impoftures  ôc  faulcetez  , non 
tant  pour  l’intereft  de  ces  Meilleurs 
que  l’on nommeFauoris , quepourle 
lien  particulier  qui  elt  tellement  en- 
gagé en  fes  mefdifances  que  c’eft  fe re- 
puterpourincenfé. 

Toutes  choies  ont  leur  temps  & leur 
faifon  , Sc  lommes  contraints  par  la 
railon  de  ceder  aux  loix  de  l’Amour, 
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difoit  vnPoëte,les  bons  François  le 
iugêt  bien,auflî  nefont  il  aucunement 
d’eftat  de  ces  fornettes  de  difeours, 
que  les  pilotes  plus  ru  fez  des  fîmples 
vents  qui  f efleuent  fur  la  mer;  car  l'a- 
mour de  l’affe&ion  qu’ils  portent  à 
leur  Prince,*  nepouuant  receuoir  d*e 
blefleure  ny  d’offence , ce  leur  eft  vn 
Azile tellement  affeuré,  que  tout  ce 
qui  fc  dift  ne  leur  eft  qu’ vn  frefle  vens 
tout  ce  quifepropofe  qu’vne  fumée, 
de  Fout  ce  qui  fe  machine  par  lesaftu- 
ces  de  la  ialoufle,  rien  qu’vue  bluette 
de  peu  d’efFed  , capable  d’eftre  de- 
ftruiétc  &c  reuuerfée  par  le  moindre 
efclair  d’vne  puiflance  f^erieufe. 

me  dira  qu’on  ne  parlepoin£fc 
le  Roy , ny  qu’il  ny  à pas  vn  de 
ceux^ui  ont  efcric  contre  Meilleurs 
de  la  faueur,qui  en  ait  eu  quelque  defr 
fein , leur  intention  s’eftant  toufiours 
referuée  les  loix  du  refpeét  Sc  de  l’a- 
mour que  l’on  doibt  à fon  Prince:  mais 
quel  refpe£t,quelle  obeif- 
, car  on  peut  dire  d'eux  de  la  fa- 
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çon,  8c  fur  les  particuliaritcz  des  aflfai- 
res  prefentcs,on  parleabfolumcntdu 
Roy,  8c  en  les  offcnçant  comme  l’on 
fai&.l’on  ofFenceaufli  fa  Majefté.’non 
que  la  relation  foie  ainli  que  celle  du 
pereaufils.ny  du  fils  au  pere,  mais  1 
caufe  de  la  guerre  entreprife  conrre 
les  Huguenots  par  fadifte  Majeftc, 
qu’il  femble  aux  mefdifans  eftre  de 
l’inuention  feule  de  ces  Meilleur, pouc 
compagnonner  auede  Roy,  SC  pour 
tirer  recompenfe  de  leurs  (eruices  SC 
de  leurs  confeils  iufques  à s’emparer 
duDiadefme, 

Ces  belles  propofitiopsTc  voyént 
au  naif  repréfcntcz  dans  ce  tableau  à 
double  vifage,de  la  Cronique  des  Fa. 
uoris,  8c  apres  que  toutes  fortes  d’im- 
poftures  8c  de  faulfetés  font  ample- 
ment exagérées  contrcjla renommée 
de  deffunâ  Monficurlc  Conneftable, 
on  ne  fçait  plus  que  luy  reprocher  fi- 
non  qu’il  eftoit  bon  Chanccllicr  en 
temps  de  guerre,  8c  braue  Connefta- 
ble en  temps  de  paix,  voulant  par  la 


{ïgnifierquefon  amc  eftoic  fi  pufilla- 
nime,  8c  fi  reueffue  d’ambition  qu’il 
vouloit  acquérir  l’honneur  des  com- 
bats en  fe  repofant  , &ne  rien  com- 
battre pendant  fes  hazards  de  la 
guerre  que  la  mort,  au  moyen  de  ce 
,qu’ilpreferoità  fa  charge  de  Conne^ 
ftableleplusdoux  repos  qui  foit  à la 
Cour.  A quoy  l’on  peut  facilement 
refpondre  , 8c  auec  vne  vérité  toute 
apparente, qu’il  ne  luy  eftoitmal  feant 
de  garder  foigneufement  pardeuant 
luy  les  Seaux  de  France,  apres  la  more 
de  Monfieur  du  Vair , puis  que  le  Roy 
luy  auoit  abfolument  commandé  de 
nes’e* point  defaizir  qu’il  n’euftfaiét 
eflite  d’vn  homme  de  bien  à qu’il  en 
donnait  la  charge  8c  lefoing:  ainsen 
celadoit  auoir acquis  le  tiltre  de  bôSe 
fidele  feruiteur,n’en  ayant  d’autreparc 
ïamais  abuzé,  ny  fai&  a&e  foubs  lebe- 
nefice  d’iceux,qui  puiffe  faire  rougir  fa 
mémoire  8c  porter  de  l’infamie  à ceux 
qui  fouftiêdront  à iufte  caufe  s6  party. 

Voila  beaucoup  de  faiâs  mis  en 
auant  non  prouuez,mais  fuppofez^ 
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voila  grand  nombre  d’accufations 
contre  la  perfonne  d’vn  deffun£t,8c  de 
fes  freres , mais  non  pas  des  cornu- 
frions  on  les  tient  pour  pipeurs  du 
Royaume, pour  viceroys  &: contrô- 
leurs derE(lat,pour  fubornemens  des 
bonnes  6c  fainfres  volontez  du  Roy, 
pour  des  Phaëtons  qui  veulent  régir 
à quelque  prix  que  ce  foit  l’Empire 
François , pourauoir  confpiré&pro- 
curé  deuant  Clerac,  la  mort  du  Baron 
de  Thermes , 6e  deuant  Montauban 
celle  de  Moniteur  le  Duc  de  Mayenne, 
pref  pourauoir  induift  le  Roy  à faire 
la  guerre,  affin  de  l’engager  dans  le  ha- 
zard,  auec  Moniteur  l'on  frere,  pour 
venir  à bout  par  ce  moyen  de  ce  qu’ilz 
aueient  prémédité,  voila  les  pacquets 
qu’on  leur  add  relié,  lefquels  n’ellanc 
feellécs  ny  cachettées,  que  du  feau 
d’vneenuie toute  manifelte,  6cd’vne 
calomnie  toute  punilfable,  n’empef- 
chcront  de  failir  les  Efprits  de  m ef- 
fieurs  de  Branthe  6c  Cadenet,  pour  re- 
môilreràcesmefdifans  que  toulîours 


Gdudet  patientta  durit y 
L* tror  ejl  j quotics  rnagno  fibi conjldê 
honeftatum. 

Et  puis  ce  n’eft  pas  d’eux  feulement 
que  cet  impudent  Chroniqueur  Peft 
mocqué  par  fes  efcrits , il  Paddreflè 
aufïi  aux  Princes  te  aux  Prcftrcs  , te 
comme  a efté  dit  cy  deffus  à la  perfon- 
nemefmedu  Saind  Pere,pourauoic 
eu  des  intelligences  auec  deffunéfc 
Monfieur  leConneftableau  preiudi- 
cedudroid  du  Roy,  chofequi  ne  iu- 
flifie  que  parfauffes  couleurs,  feule* 
ment  te  non  pas  par  des  apparences 
manifeiies  à ceux  qui  ont  en  main  la 
direction  des  affaires  de  fa  Majefté* 
quieft  vne  raifon  fur  laquelle  on  doit 
affeon*  vn  iugement  ferme  ôc  folide* 
ellant  tref  certain  que  telles  entrepris 
fesnefe  peuuent  faire  en  vn  Royau- 
me, qu’il  n’en  apparoiffe  quelque  ef- 
clat. 

Sur  ce  point  ie  finiray  la  prefente 
refponce,en  attendant  quel’Autheur 
de  la  Chronique  , prouue  par  viues 
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raifons  les  faits  par  luy  allégués  ccm- 
tredeffun&  Monfieur  leConneftabl® 
& Meilleurs  fes  freres , auquel  cas, 
pourueu  quil  aduouë  fes  eferits  , ie 
promets  de  luy  refpondre  plus  ample- 
Snentj&deluy  iuftifierqueçà  efté  la 
paffion  qui  la  fait  eferire , ou  bien  qu’il 
à feruy  de  Miniftre  à la  frenetique  fa- 


